
AFI/321 : L’éveil d’Éos

L’éveil d’Éos

La promesse du jour, la caresse solaire,
Et celle de sa main qui l’éveille mutine,
Et teinte les tétons et éteint les matines

Car renaît le matin, paresseux éphémère.

Habillée simplement des doux chants de l’aurore,
D’une cha ne d’argent qui enserre son aineî

D’où descend tendrement, sa parure pubienne,
Quelques perles nacrées sur une goutte d’or.

Elle effleure Vénus, éminence charnue
De deux doigts délicats, et d’une main agile,

Approche le bijou, de son bouton gracile,
Tendre baiser intime, sur l’objet bienvenu.

Syncopant son bassin, contre l’or indigène,
- Ce heurtoir mordoré qui aux portes d’Éros

Libère des espoirs et désirs d’Antéros -
Elle soulage lascive, les dérives sélènes.


